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L ETTRE DE MONSEIGNEUR WTSEMAN,

EvfÊQuE nEI MI.1l'OTÂýrE, INPAIT, cpADJUTEURf DE an. LEc VIm AP's-

Tr.OFIQU DU DTSTRICT CENTRAL EN ANGLETERRE'

.A N. S'S. les évéques .e Francce.

- L'Eglise catholirne toute entière a appris avec bonheur qu'il se manifeste
tin A ngleterre un esprit nouveau qui doit réjouir tois les co:urs chrétiens.

Un evèque, l'un des plus éminens île cette Eglise si long-temps désolée,
-vient île faire part aux évêques de Franice îles espérancees que lui donne cet
heureux changement pour une époque plus oit moins éloignée, qui est encore
un secret impnéitraile île la Providence ; et il sollicite îles prières pour (tue
Dieu favorise de plus eun plus ce retour vers la foi catholique.

1:usieurs île nos évéqt:s ont déjà répondu à ce pieux élan île zèle vraiment
r.postoliulte île iigr. Wisenian. M. l'archevêque île Paris s'exprime ainsi cans
ue lettre adressée ail clergé île son udiocèse

: En présence d'un tel connihat et avec l'espérance 'îun si heau triomphe,
nous ne refuserons pas de Prier avec corfiance, avec ferveuravec persèvé-

' rance . nous demanderons à Dieu, pour les ames encore indécies, l'esprit
tid sn:gesse et île force lans toute sa plénitude. l

Nous invitons les prêtres de notre diocèse, qui en auront la dévotion, à
offrir une fuis ni moins le saint sacrifice, et toutes les ames pieuses à
faire une ou pluîsreuîrs communions pour cette bonne ouvre. Il n'en est

' peut-être pas une qui lui soit comparable. Quel chant de triomphe dans le
"cicloù le retour d'un pécheur cause t.mit d'illégresse.si lune des nations les

îiplus illustres île lEurope. qui envoie ses.vaisseaux sur toutes les plages de
.- Puniver,, y portait .un jour l'amour e le respect pour le. ceitre île l'unité
"catholique-!

" Jaiais cage plus rassurant n'aurait été donné i monde, île voir désor-
mais les peuples uiis. non Plus seulement par les intéréts, loin île sa nature
si mgile, mais par l'unité île foi, par l'unité île ctiltc,Iar Ila claiirité. ce lien

plus fort que tous les traités et plus puissant que les plus redoutables arménys.1'
Nous transrivns ici avec, bonheur cette lettre édifiante île Mgr. 1Vise-

nman :" .
- Monseigneur,
Le lien île syithi),liie qui unit les-parties et-les membres île 'Eglise ca-

tiholique, la confiance qu'un évêque île cette Eglise (quelque indigiic qu'il
puisse étre ic ce ioi) doit avoir en la bouté et cri la elarîó des autres pas-.
tours. ses frères, tels sont. î\onseigneir, les titras qui me font cepérer que
vous voudrez hien mtî'aîccorder votre attention ci votre initéFOt.

' Il a plu à la divine Providence le vous placer, Pour exercer votre mi-
rîiztère, dans un pays où la religion catholique est reconnue et irofesséc par
l:i presque totalité (le la population ; où un,clergé nombreux, zélé et exem-
plaire, allège -le fardeau de votre charge pastorale et vous console par des
fruits abondans le ealut ; un pays enfin où, après bien des années d'éprei-
ves, vous voyez la religion et ses vénrables ministres sortir comme l'or de
la fournaise, plus lutiri et plus -lbrillins qiu'avant d'y avoir passé. Quant à
nous, nous avons, air contraire, été placés par la.nième -Providence dans un
pays oi Phéréic et le schisme ont longtemps prévalu et tiennent encore le
peuple eti niasse enchainié dans les ténèbres ; où le nombre îles ouvriers é-
vantgéliques est insuillisanrît pour la moisson ; en un mot, où nous avons tout
à faire : bâtir des égliscs. pourvoir à Péducation et fonder les institutions reli-
gieuses. I\ ais,- nu tt milieu île cette disolation. il a plu au Tout- Purissanit 'o-
Pérer un chnngement propre à noits remplir de consolation : il a fait briller'
sur nous un rayon d'espérance qui dissipe les ténèbres île lavenir; il a allégé
nos travaux et les a rendus agréables compnra tivement à ce qu'ils ont été
pour nos pères dans le ministère. Noz, prédécesseurs ont semné dJans les air-
mlles, et nous récoltons dans la joie.

" L'E glisc catholique toute erntièle a applris,nvec allégresse, qu'il se mani-
l':ste er Angleterre un nouvel esprit religieux, que l'on rie petit s'eirpêclher
île regarder comimte iwe nifestationde ce móme Espit lSein qui agita les
eaux dou chnos pour produire l'ordre et la liiiére, et qui semble ngiter air-
jourd'iui le sombre Océa des erreurs h nitin tiries, dans le but ilPen tirer I'uni-
té, la vérité et un monde nouveau de fti religicise. Ce n'est pas seulement
qu'il s'eopère, au milieu île nous, îles conversions plus nombreuses qu'auitre-
fuis et parmi des personnes occupant dans la société îles positions plus émîi-
nientes ; mais les vieux préjugés s'elnernt ; on nous ex p rime îles sertimens
Iufetctieux; et les esprits, en normilre plus considérable que jamais, se préoc-.

c.ipent (Lu retour à lunité et .le désirent. Dans ce changement, le Tout_
Puisnnt a e, soin de nou.s prémunir contre les dangers de la présomption
en rous plaçant dans lihmpossibilité de nous attribuer même la plus faible
part du bien qui s'opère.

" Ce qui se passe en Angleterre ne saurait s'expliquer ni par l'activité des
catholiques, ni par les prédications de notre clergé, ni par les ouvrages de nos
. crivains, ni par le zèle et la piété des fidèles. Ce n'est ni l'habileté, ni la.

prudence, ni Padresse, ni la sagesse de l'homme, qui ont, môme d'une ma-
niérc éloignée, concouru au développernent de.ce qui s'opère autour dé nous.
Bien an contraire, il semble que toute intervention (le notre part, ayant pour
objet de hàter le dénouement désiré de ce grand mouvement, en aidant à ve-
nir a nous ceux qui se ropprochent de nos doctrines, ait eu pour resultat de
retarder plutôt que de seconder les effets qui se produisent.

" Une impulsion spontanée de la grâce etune succession providentielle de
circon.tances, sont-les seuls moyens auxquels•le Maître des hommes et des
choses ait eu recours pour produire -les:glorieux rîsauLtats dont nous sommes
témoins.

" La foi nous apprend que nous pouvons favoriser cette action de ia grace
d'une manière certaine en recourant-à la prière, et l'expériencfnous a dit
que c'était-là' notre seule et notre plus puissante ressource.

Les catholiques d'Angleterre ont appris, avec.une sincère gratitude, que
leurs frères dl dontinent, et de la France en particulier, ont déjà uni leurs
supplications aux leurs. Ils ont vu une preuve d'amotir-frater:iel dans cet
empressement.à prier pour le retour de lPAngleterre à l'unité de la foi, at
moment où Dieu commengait.à'oucher le cœur de quelques protestans, et a
!eur inspirer la pensée de chercher leur consolation dans le sein de leur mère
afIligée. Ces deux impuisions se sorit développées simultanément, l'une ré-
pondant à lautre, ou plutôt la secondant.et étant en quelque sorte n: récont-
pense. Ainsi, nos prières doi.vent redoubler d'ardeur en proportion dîu suc-
cés dont elles sont couronnées. C'est-là, Monseignetr,. le genre de secours,
la charité que le plus humble de vos frères vient solliciter de vous. Nous
somnes arrivés à une crise des plus consalantes: les esprits sont plus que
jamais agités et inquiets sur ce qu'ils doivent faire. Un grand nombre d'hom-
ries qui sont dispcisés à venir à nous, ont à soutenir les luttes les pius terri-
bles. lls sont placés dans l'alternative de choisir entre la perte de tous les
biens terrestres et le rejet le la vérité ; ils ont à vaincre le respect humain,
les préjugés, à sacrifier leur plus cher intérêt de famille, et souvent des at-
fections qlue respectent la nature et la loi de Dieu. Toutes ces circonstan-
res concourent à rendre leur conversion plus dillicile, et, pour plusieurs, la
i.émarche d'entrer en communion avec l'Eglise, demande un esprit de sacri

Cice poussé à un degré héroïque.
cc Quel catholique pourrait refuser ses prières, quel.enfant le l'Eglise ne

s'e.s:imera heureux de venir nu secours des ames engagées dans cette terri-
ble lu:te ? Plueieurs sont encore chancelatns et indécis sur le porti qu'ils doi-
vent prendre. Qui se refuserait à demander pour eux l'esprit de sagossa et
îde force dans toute sa plénitude-?

Jrespère, Monseigieur, que vous nie trouverez pas.présomptueux de ma.

part l'appel que-je fais à votre charité, en faveur de cette cause, qui mérite
tout liitérí de votre clergé et de votre troupeau.

,"1 Le vénérablèprélat dont je suis le coadjuteur a pensé, après mures re-
flexions, et je tmie suis rangé à son avis, qu'un des moyens les plus ellicaces
pour hàter lu moment du retour~ dans le conmmu bercail de tous ses
frères qu'un moment d'erreur en a fait sorîir depuis si longtemps, serait de
solliciter dle nos frères.les évéques de la France et des autres pays catholi-

ques, une grande lanifestation de sympathies et de prièrcs à l'égard de la
malheureuse Fglise d'A ngleterre.

le Cette circonstance vous explique, Mlonseigneur, comment je m'adresso
à vous, Plutôt que toute autre personne, plus digne de remplr cette nission.

l Si nous pouvions, comme fruit de cet appel, espérer d'obtenir le vous
una demande pi,blique de prières de la part de vos prêtres, de vos conmu-
nautés religieuses ou de ius vos fidèles si surtout nous pouvions obtenir de
chacun des prêtros dle votre lioeèse'une oblation de l'adorable sacrifice en
laveur de notre maheureni pays, nos désirs seraient largement satisfaits.

" Nous aurions soin nous-mêmes ensuîite de porter à la connaissance de
toute 'Angleterre, les ténmoignages et les. nrîlens désirs de votre charte
et l'Egliec d'Angleterre répondrait, nous en aprons 'espérance, à ces vSu
île ses anicins frères.
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MCLANCGES R LTGßUX SCT ENTiFIQPF.S. POLITIQIES ET LITTiAIIÙdRiiS.

"'Vos cSurs pourroient jouir ainsi dés cette vie de la râcomipens due a
votre charité, ci attendant tipre Dieu rende ce bienfait auîî centuple dans Ite
ciel, tant à vous, lonseigneui, qu'aux m mbres de votro clergé et a votrî'
troupeau.

" Je vous prie, Muionseigneu. d'excuser ette iiiortuni et de me per-
mettre de ne dlire

" Monseigneur
Il De Votre Grandeur,

" Le très-ltmitiible et iespecilteux serviteur
l e N. W s estoAs Evaque de M éliputame.'

CONFERENC ES DE NOTRE-DAM E.

Aujourd'hui, les conférences de PA vent oui eneInnic in élise mritr-
politaire, auî milieu d'une grande afluence dl'aitteurs d 'lite. tujourts avides
d'entendre la parole vive et saisissante de I. l'abbù Lacordnire.

[ a n dernier, I'éloquent orateur a dcmtntr I Petion de la doctrine catn-
lique sur Fesprit, où elle tait naitre la certic. et sur aune, où c le nfAIte
la vertu. ais si graind que soit ce thãétre intim. il en cri lui autre ein<r.-
plus vaste, plus solennel, où tout nhoutlit c'est la sociéte.-L hmmte n'e>t
pas uit être solitaire; il nait le la société, dot il eiprntite tout, à laquelle
il doit tout rendre par cotséquent. Il ne sîitit donc pas i 'avoir considéré
l'homme comme espr't et ame, sous les rapports de la Certitude et de la
vertu ; ce n'est pas là le terne de lI'umaitié. La société est le oifliuenit
où toute vertu aboutit ; voyons ce que la dotcrine entholique a pro:iit par
rapport à Pordre social. La doctrine calolique a thit ce que n'a fait nwtuiun
autre doctrine: ele a créé une seeiwéi à e'le, qid n résisté à toutes ses
rivales ; cette société est réservée. Tel sera le sujet dec nouvelles confé-
rences.

Cette doctrine catholique produit dans l'esprit une certitude supérieure à
la certittde humine ; elle produit donc une socilét itellectuelle et publi-
que. Il existe, il est vrai, une société intellectuelle et fluiique par cela
seol que les hommes sont en communauté d'intérès; c'ct li, la société
du sens commun : mniis cette -ocité n'iet pas libre ;l'homme ne peut li
échapper que par la folie suicide intellectuel. Dans la sphèrde îl l'activité
spirituelle de Phomme, la doctrine catholique seule a fundo une sci'ét
nielilectcelle.

Tous les graîdi géilcs ont senti la néces>itê de tnder cette république
îles esprits. Pytagore, Piaton, Socrate, ConMfuis, ces premiers noms du
moude pronMe, su on peut l'appelcr ainsi, cherchaient 'unié intellectuelle,
c premier bien le lPhomime; voilà ce que venient encore, à quelques écoles
qu'ils appartiennent, stis les pen-curs de nos joura.

Trois puissanccs se sont présentées pour soutenir l'unité de la penséc: la
puissance rationalista, la puissance autocratique et la pu ssance hérétique.

L .a philosophie rationaliste, a dit l'orateur, j'entends la bonne, non la
sceptique ; non celle qui nie, mais celle qui édific, celle de Pythagore et de
Platon; cette philosophie a-t-elle produit luni±é intellectelle des esprits? Il
faut, pour cela, que les idées soient coiimmunes et imnunles ; aurement,- il
r.'y aura ni unité ni fondien. Tant que Pholnomme ni'e>t pas d'necord >ur
le principe, il i'y a pas d'harmoni:-, il n a pas de points de rencontre, pa,
de société. Pour arriver à Plunit, il faut des idées cumimunes, immuables,
fondamentales, qui soient du domaine de tous du savant et le ligtorant,
du pauvre et dui ricte; nutrement, ce sera une société domentique, cc ne
sera pas une société publique ; pour qu'ily ait société publiqe, il tmut que
cette société soit.composée par des liornies île tous les rangs, (le toutes les
condto:.s, et qu'elle se forme de nations. La philosophie ratioralaiste la
meilleure n-t-elle produit ces idées cuommes ? elle a produit 1es opinions
et des écoles ; et encore de quelle durée ont étA ces écules ? A ijoud'hlui
même, ici, dla ns cette capitîle, qiel est lhomme dle ciarante atn s quii se dise
le disciple d'un.autre A .quinze eu seize ans, on applaudit nu talens, à la
parole flexible du professeur : mais yienne Pàge viril, et le disciple réfor-
,.:am son maître. La philosophie rationalis.te e.t donc inpuissante.

" L'unité ds esprits cet un bien dont la société des esprits ne saurait se
passer ; il n'y a, autrement, que la Monarchie des corps, qui est une semen-
ce de désordres sans fin ; .le devoir d'un grand homme est donc d'établir
cette unité. De grands hommes Pont tenté ; ils l'onit essayé par la piissan-
ce du glaive ; il m'appartiendrait peut-être à moi, de les. foudrayer: maiu ils
ont pensé, il ont vécu d'une pensée : c'est quelque chose qu'il faut uegarder
avec calme et resp:ct. Toptefois ils n'avhient point limmunhilité, ils n'a-
vaient-que limmobilité, c'est la mort ;Pimmobilit est un cachit pour 'es-
prit ; brisons ce enchot pour nous unir à une sociêtù qui se forme ion .pas
d'esclaves, mais d'hommes libres.

Nous voyons que la p;hilostophtic nutocratique n'est pas moins indigne
de i 'esprit que l ilosopit rait'i na hste. Il y a un mil«il, c'st la phmilo-
phti hrétiqîue, qui reconnaît Pipuissance derelle-ci et admet un élément
surnaturel, mais complet. Au -16e. siècl'e, PEurope ndmettait la supe-
rioritê de la docîrine caelique ; un mine vint et il voulut liser le réseau
de cette doctrine ; il en aceepta une parie ou rephuusa le rts ;i i ma puu
s'ent tenir à ses principes iLndamuentaux i on et arrivé, derrière lui, nu plur-

profond dés"rdre intellectuel., es esprits alours se sont désespérés il était
évidant que la raison uic pouvait constiuer une société intellectuelle ; ils on
luiora déclaré que la division des esprits était le seuil bien. Penser pour soi,

renverser le lendemnin ce qu'on n levé la veille,'est là notrc bien ! lhon.
me lie veut pas du Pnit., Voilà où la plupart en sont en Eiurope ; la di-
visioh dx esprits est notro bien ! Vous datez de voii vous inir'ez donc iec
vous. lroiIvezl Iaix, le eriti.de nu milieu de ela ! Homnes de discur-d. l'Ibuutcrtie n. pendant ce tempsc le ,uct du Cosaque à la nmain et,
coup filU do lindépendance et de oil, vos vdvoti r, " l selon iexpres.tio~
d'un proie, à viotre chaine attachr l'uivers, car le despotisme suit la dlvi-

& It bien ! moi. qui nc veux pas d'autocratie, je onc suis demaondnilù s1'
n'y avait pas d'unité, s'il n'y avait pas de -pOintd'niltgp et delpuis <lix l".j
swe .' ; es oix de lU eune tilles, des juines hommnes et les viei li ds chai..
t -ut t'fn c lirer :Crr.!o in uinam sanctam ced/îolicim et uposto/icrm Ecc/l,.
s.mu. ot j'ai répeté avec eux ce chant s-irré.

l Voyrons inituilaunt si IPi:iilse catholique a l'iuité. La doctrine centl.
ligle n+Olle2 prthat ldiles il niecommun, immeus f dalenta les ? Elle
a créé. chose mierveIlIuse ! des iiées qui Mnt sbit)l té t ra vers les mouve-
t i dII es ho mes, at ra Vers tant de revolutons. Dpuis dix-hit-cents ans,
toute ce naitins, sous ces homes, cesr cniriles, eVs evIqIes, cesapcgs
ues milliers de vo<lumes qui renmlisent fins bilihques out dit la méme
cho«e ; et que :ssnt-ils dînc ?i Ils enseigncnt l'exsit'enc de Dieu, la chut
de Ihom:ne, et la venue dl'uîn rédempteur qui a donné une loi, hors de ta-
<puele il n' a linrut de enlut. Qsconque n di le conltiairea a é exul,é &
norti dti temple. Vo la doi-trine' embolble, doctrine devant laquelle ont
passé des empires et des nillers de suhlats. La philosophie vient et lui dit
de changoe.-N on, rpund -elle. La phiosophWi luii présente le tnivce -
Tr ani ciie. nimais e parlerai plus hant. Que noui-prhent chaque jur toit-
tlè les feuilles spirIlitelles et noi spirituelles dle ?cpOue ? Changez, nous di.
scit-elles; redlore-voui un peu à laimoderne, et voi aurez tles prosélytes.
Nous sommes inmiuah!es ; M qu'e1 t le irnracle. Nous dire d'abladion-
ner notre paese.. cc serait dire à un rii d'te sa co'onne % ce ser'ait vouloir
ùter d'un édifice la pierre foidlmentale

" Le Brahme. le païu, C in n persitern aussi ; mais ce que nots
avons plus que lui, 'est illue nou nreptns librement. Nous nie sonlnes
Cas ns sur les marbes du itrne de César ; ous sorimes nés dansd'obi
curs souktrins ; nous avons tout conit nous, les Césars. et no dirmons
dans les tonmbeau, dna les catacombes, et PzupJtre appelnit l'ouvrier à par-
tnger leur poussière, et 'ouvrier écoutnit. nainit. l.tait-ce là une co:iquéte
viuoente ? La liberté, qui vint depuis, ne fut qe le prix lii sang de.; chré-
ti *ns.

- Au moyen-àge. i! :- vtni, il y rut alli(ne de la société spirituelle et
civile mais ce temps a duré pe". Et crtes depuis cent annuis n'avons
pa, ie puvoir, et cependant la doctrine catholique persévère dan son imlu-

- Cee société est pu:bigpe ;emmes, enfans. phillosopie. ribies et pau-
vres. ous s ont admis ; le pauvre tait le mmée acte de fui que le riche : Cr C-
cdo in unum Déînum.

Ainsi nous avons établi cette Société intellectuellc et publique ;-en de
Ios delleil n' a qui'un mlange d'intêrts et de bien m matériels. - pilto-
cophie raionaliste. la philosophic nurocraltique et la philosophie hérétique
n'ont pu éta blir ; la doctrine eathlique sele y est parvenue." Quelle et
la raison de lPimpuissance des autres doctrincs et des ,iîccès de la dnctrinc
c.athoique 7 Là ert la souurec de toutes lem conséquences que oranteur nura
à tirer dans la suite de ces confrenccs.

C O R R E ,S P O N D A N C, E.

.M. L'E DTTCUi',
Il est dans la vie sociale de ces événemns qu'il importe de trnnmettre à

la postérité, surtout lor.-qu'ils ont trait à la morale- plus encore à la religion
bse de touto morale. A ussi est-ce en vue d'eun propager le souvenir que je
donne ici une esquisse de la belle niissin de Terrelonnc. Je serais heureux
îde pouvoir rmanier un pinceau île miinitre, pour tracer ci caractères nobles P'
dignes du sujet, les exercices d'une fête dont le cnthsohismie scul peut faire-
concevoir la pensée. Cependant je me croirais coupable en garlat un si-
lence peut-éire.injrieux à la religion, à la ino al de uos Canadiens, à l'hon-
ner du clergf, aussi à la réputation du science et de vertu des mîîissionnIlaires
distingués qui ont donné ici ces exercices spirituels. Si unit jour la noire en-
lomni lance ses traits niaiicieix contre les Oblats de Marie. ce sera à la pié-
té des Canadiens.joinite aux sentients de tous les peuples qui ont es l'avain-
lage de les entendre, de rendre hommage à leurs mértites innés et acquis. S'il
ett généralement.établi que le dix-neuviéme sièle est le siècle des lumières,
ne pourrait-on pas dire ici que le eatholicism est encore à la hauteur de .ce
siècle, pour ne pas dire qu'il surpasse même les progrès qui en fCon la gloire.
Demandez le sirtout à la France et . ljrlande, d'où partent ohnque année
des pépinières de héros de la f>i, pour implanter sur toute terre, l'arbre cde la
crix, Pétendard de la civilisation, et par lM les bienfaits de 'ordre social. Or,
parmi îes institutions philaitopiques qua le catholicismc enfiMte pour le bien
étre général et inividuel des mnese, ne voit-on pas avec hoineur fleurir
ecle îes R R. Pp. Olînis de Maric immaculée, dont i mission est de régé-
nérer les peuples ? Tels sont les cxcellents mis.sionnaires qui durant trois se-
luins ont donné à la paroisse de St. Louis de Terrebonne, la mission dont

le souvenir se propagera d'ige en àge avec les heureux fruits qu'elle a pro-
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u¡s Ce futCle 7 111 courant qu'elle s'ouvrit sous les plus heureux présages. ionnnires, dont les larmes d'attendrissemet se mélent aux pleurs de joie et

Tout y invitait, un niel pur, tdCs routes faciles, une excellente disposition qui de bonheur le toute uine paroiss.-A prés l'office, nouveau spectacle ; tout
'noni pur-Pl'extérieur recueilli dc tout unii peuple, enfi Pardeur, le désir Terrebornne réuni comme fin seul home présente à PEvèque et aux rnis-

dlu bien qui brillaient sur les figures arngéliques des missiunnaires; je mn'b:- sionnaires un ndresse ezxpressive des seniluients d'afTection et de reconnais-
tdr ai de les numiuner de peur de b!esser leur modestie, vertu cai-actéristi- sance d'uno peup!e qui transmettra à la génération future, la mémoire dhor-

de l'Association. mes dont, la vie eýt une suite non interrompue d'ouvres toutes philantropi-
.Avant leur entrée ft P'glise,ilsse nrosternêrent et baisèrent à genoux le cru- ques. On n'est plus manre dle -oi ; chacun porte au sein de sa famille-les

uilix que leur frs2nta le rév. Curé. Ainsi u'est par la croix et ii atle d'lhu- motions qu'il épruve au fond de Pame. La mission est donc finie ; mais
railité q1ue les Pères Oblats cmnmnencenlt à opérer le bien moral et religieux le souvenir, le précieux souvenir en reste gravé à notre pensée, imprimé danis
de toute. une 'population. Lotir entrée est imposante ; à genoux aux pieds notre muèrrmoire, incruitè dans nos ceurs ! F X V.
du paeteur, ils lui'idemanident slennelement la permiscn l de prêcher et de Terreljonine, 29 décembre iS45.
donner la nissionI. Vous colcevez, avec quelle joie manifeste, notre zél -c

curé acquiesça -à leur demande: le Veni Crcator sz chant et la nissiatn est B U L L E T 1 N
ouverte. Voilà donc que toute ule paroisse est a"itè d'un mouvement re-
ligieux cantinuel-; Pon a vîu mnénie un vieillard centenairc, jolissanît de Bref (le notre Saint Père le Pay..-Diocdse de rribour..-Etai de la ey-
toutes ses facultcs, rauf quelque debilité dans les membres, assister avec.i)ne ?'e.- de lEsprit public ceils;
aiduité exemplai-e, durant toute une semaine, aux exercices de la mission.
Dens fois le jour, les quatre îmissionnaires ont donné alernativement des -Nous citons ino partie des Conférences cine le R. P. Lacordaire a pro-
instructions où la laideur des rices et les chiarnes de la vertu ont été dve- noncées cans 'id otro-Date pendant l'Avent dernier.
loppés avec ce ton f.eruasir oui caractérise l'éloquence évangélique. Figu-
rez-vous assister .ä l'unile -Je ces s ;aces d'abord le chatnt des cantiques pur
un chour nombreux d'hommes et de jeunes files, sotnut des accords de Saint Père le Pape Grégoire XVI a eu la bonté d'adresser à M. l'abbé Dt-
l'orgue, flattant lorcille tout cri impressionnant lame de picuses émotions ; paloup att stjet de son livre, intitulé: De la Jcs7fion Religieuse qti est
puis les instructions où l'élégnnce de Pvxpression secondait toujours la nd-
blesse des pensées, pu iposante imonics qui vous frappaient de je tion. e t de M. Dplop est dass ouvrag
le sais quellc re;igieuse inélancolie qu'il est bien donné au cœnur de conce- de travailler â appiser lirritation de certains esprits, calmée en'apparence,
voir. mis jama:s a la plume de tracer, puis tut silence magique oit l'aine d
semblait seul avec sort Dieu ; puis enfin la bénédiction du St. Sacrement et éclater qui alimentent en eux ele aq
le cantique joveux : Bénissons tous en chir, cie. Les émotions furent tel;cs leino Voiciue ref lqui e s-
que durant li trois semaines de la mission, les conversations ne roulaient lit-
tèralemntent parlant, que sur les offlies de lPglise ; ce qu'on y avait vu, en- de la main même dit Souverain-Panti!e.
tendu, éprouvé au rond de Vaiiic, et la joie sépanouissa«t sur toutes les figui- GriÇc;oinE XVI, PAPC.
res tles lccupations étaient suIspendutcs, tout travail cessait aux sons invi-
tant's de la cloche. Ce fut une fête ou plutôt un Jubilé continuel. Mainte-
rant vois parlerais je des cérémonies extraordinaires par les-quels les c prits '-sî avec lne rrnde satisfaction que nous avons reçu vos lettres, écri-
ittentifs et les c<eurs touchés se disposaient aux admirables effets de la mis- tes dans un sentiment lirofoîîd d'arnoîret de vénération envers nous, par les-
sion. Un jour, c'est la cérémonie de la pénitence, où vous voyez proster- quelles, trés-cler fils, votn; avez votîl: nous faire hommage d'un livre que
nié la face contre terre, le supérieur dépouillé dit vètement blanc, embléme e
de l'innocence, qui se considère comme autrefois le Sauveur, chargé les
crimes dle son peuple, taudis que l'uit ds Pères d'une voix pathétique do- De - Pacification religieuse. Quoique les sollicitudes si graves et si assi-
mande du haut de la chaire pour la vicime, pardon et miséricorde. Ce spec- dues de notre souv2raii pontificat ne nous aient pas permisjusqu'ici de lire ce
lncle est d'autant plus frappant que chacun ei soi sait qu'il est vrai coupable, ouvrage ci entiertoutefoisdans ce que nous en avons déjà lu et goûté, nous
digne des châtilens tiu ciel. Un autre jour c'est le renouvellement des voeux
du baptême; cette cérémonie imposante commente par le chant des béatitiu- avons trouvé îes preuves asiez abondantes de votre religionde votre piété,de
des évangéliqujLes, quie le supérieur en chaire commence avec onction.piuis le votre doctrine et de votre science.C'cst pourquoi nous lotons grandement'dans

peuple chante le Credo. C'est alois que se montre bien vive la foi dt Cn- le Seigneur votre zèle à défoai-e lenseignement et la liberté de l'Eglise ca-
nadien par les protestations à voix haute de fidélité à la religion catholique, à tholique, zèle vraiment saccr'l0,al. Et cependant, notre cher fils, nous votis
Fes dogmes, à ses préceptes, à sa morale ; alors aussi chaque individu de
limmense réunioin, tient à la main un cierge allumû en renouvelant par des
réponses aux qjustioils dII prédicateur, les eiagenitenits sacrés du baptême. "nge <le notre amour paterel pour vous, flous vous accordons, de toute I-i-
.Cependant un chour nombreux de prêtres eni habits sacerdotaux environ- fection de notre cour, la bétélictiot apostolique jointe à nos voux pour vous
-nent lautel ; le St. Sacrement est placé sur une custode très-élevée, Je ia- le toute véritable félicité.
nière à dominer sur toute 'assemblée. La magnifique parure de l'église re-
haussait encore l'éclat de la cérémonie P'ine des plus pompeuses du culte
catholique. Un riche baldaquin formé de colonnes sveltes et légères surmon- année de notre pontificat.
té d'titi dais riche et d'un travail exquis. encadi-ait l'autel OÙ brêlaient mille ~'GRL'Gd1RE 'PP. XVI,.''
cirges artite nt isposés, dont les reflets doux, quoique vifs, donniente de Friborg t e l
couIp-doe*il enchatnteur. Cet ensemble d'objets si variés illusionînait tellement Das-nleteq iEl.Iý-rhvu dFibrg vitéiele3e

'a-iie, que durant les quelquies heures île la cérémonie. l'on nie se croyait janvier S45, à es aurés ai stjet des mariages mixtes, il leur défendait de
ripl sihLibitanls île la terre- C'était d'un effect litagique. Uni a<mrejoîîr ce fit donner la bénédictiona eacrînen telleaux époux qui ne s*eilîn-geraient pas à
l'amende onorable i le prédicateur s'est surpass par l'élévation, la s- élevere on c qe Le or r
blintnité des idées, la rapidité ple elocudtioa, la notnveaté des comparaisons, fierleis e

enfin par cette force majeure qui frappe, ébranle et dompte les volontés, e r Iux prescriptions de cette lettre, et les choses demeuirnt dans cet
-rappelle le souivenir des Chýysostùe, îles SMassillon et tant d'autres célébri- Ptt jusqu'ae .3 juin dernier. Mais le conseiller d'état bebebius surpris de

-tés oraoîiules. Un autre jouir, c'est l'institution de la .congrégaiton (les îe- ce que lulise catholique prétendait falire acte d'indépendance, ii déclarer
-moiscles où plmus de 200 jeune:, filles, l'élite de la paroisse, aàenotîilléi de- nulle la circulaire le lénque parce quelle avait paru sa s le placet i gou-
actl'atel de arie, etent leur jeuesse s l'égide protectrice de cetteit as e e pu aine s e
-erge-mèÛre. Nouis étiots tots éuils imnstnn'aîeu larmunes. Puis la comgttou- vârnement : que uauto so-

ilion générale où plus de- 1.500 personnes dei; deux sexes ont ou le bonhbeit5uticr à de fàchebses coséquences, qu'il fallait la retirer, et continuer à de-
dIe s'approchier de la table -ainte. Quel grand spectacle tdans cet ordre ad- niander ai golve-ne-adene ses instructions sur les mariages nixtes. -

niiable, ce silenîce nIjesttietx, cette piété éditiante, ce calnte parfait "le Dans e circonstance aussi pénible, l'archevéq e consulté par ses curés
toutes les passions se taisant deempont la foi religieuse des pieux asuist, p; a
plus encore, la sociète de Tempérance où près de 0 posmues de lotîtes sur ce qu'ils avaient à fairez, vous à tous les doyens de son diolèse une
,condlitions r sont rangés, comme on triomphe, £ous les bannières oe cette instrîction où il lotir e anjoiçait le bse conforier tux prescriptions dt Sire:
admniiable instîtuitons. Ce fût in bel flmn domné à la réforme des moeur.apostoliqmue sD lce sujet.l it mme voiqpuis e l'état regardait la énédistisi
Toujours donc du nonveuu et toujours din beau, jusqu'à ce qpu'enfin, j g d

du pratre comme najoutant non lvalidté du coitrstdqu'elle ne go

votren docrin et desec votre scinc.Ces pourquo nous loan granemet dans

religýenti <lime, co-prmiroissiens. Se Grandeur a couroin la fète pur l'ad- cime -atteinte atxlois civiles.-Cette me,*sre inattenîdue déconcerta la gotu-
oinisîration îde la confirmait'on. Elle rft touchante la parole dii pasteur vernemnente : il f t décidé qome zlom ferait de nouvelles déerehes auprès dca

surtout lorsqu'il ajurit ses bie-ainmés compatriotes, am non de leur no -rcevque potn l'etgag er céder. 0Omma e cse ler en qi
nlit comme de leir geligionsi bien inreeotifiées ulr r avec l'vt,,de s'adjos vu a nse t

dre i la si uitile société dle tempérance. iifin; ditiinnclie, le 2S, la mission n aéupousé; li- e <mioe denotre protestntdt e et qui fit élever ses enfans dous
gc termin par le citant joyeux dt e Dei n et les adieux tviuch ts dles mis- l'hérésie. Mais l'Esprit Sain fortifia le ceur du prélat qu demeura ferme
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dans sa résolutlionet le conseiller s'en retourna sans nvoir ricoi obteuu. Voila

où cn sont les choses maintenant.

-Voici un extrait d'une correspondance adressée à P' Univers cin date du

22 de novembre, qui fait voir jusqu'à quel point de détresse sont réduits les
chrétiens de Syrie et du Liban.

Les Turcs. v est-il dit. sont absolîinient mn 'ires de la lontagel, et exer-
cent à leur gré, leur haine contre les chrétiens. Ils ont fait dnhord une levée
d'armes muais s'étant alpperçuls qu'elles n'avaient pas été toutes renduesils
sont revenus -à la charge ; ils emploient toutes les tortires pou r tirire avuuer
où elles sont cachées lesprincipaux chéiks avec le prince sont emuprisoin-
ns,- les curés ont été arrbiés et subissent la torture un curé de Gazir a
ofé suspendu par les pieds à un arbre et a reçu tant de coups qu'on 1'a emt-

porté comme mort.-Le nom rançais est deveni un objet de raillerie pour
les Turcs: fi chaque coup qu'ils donnent atx chrétiens :Tiensdisent-ilspuis-
que lu es chrétien, prend cela. (poutr le compte de,. titçcis)- Le gouverne-

ment Turc s'est emparè de touls les magasins de blé et n1 intercepté toutes les
cnîmuicanions avec Djaunie. Zahié et Beyrouth. La montagne se trouve

sun rain de blé. et dans quinze jours, les paysans seront réduits à la
plus areuse etrmxitî. Le nom français est des plus avilis en Syrie, les
Rusýcse et les Anglais en rient et triomphent. Si la France nhandonne le

protectorat qu'elle y exerce depuis des siècles. on doit s'attendre à une perte
de 200.000 Maronites.

tot opinîion : opinaïon. Un nutre chargé d'enseigner 'histoire, disa
liessiettrs. je tte sais quse le grec.... Nous n'enî sortirions pas, si nou, res-

tions à l'Ecole nor1ale. EtIronts dans un collège. Il fuit ici savoir quelque
chose de seconduire. - Cependant in ouir un inspecteur d'académie, fuît
entvoyé dans Ine claso e de géographic pour I 'enminer : " Mon ont iit, dit-il

'1'utt des èlèves,quicllc est 'éftymo:ogie des mots ottcst, est, sud, iord ? ici le
professenîr dò se récîi r; M. P'inspecteur l'.iipose silenýec et'cocyttu' et rc
termes: " M on enfat. Adanm étant dans le p:trndis vit le soleil se couîcher
pour la première ,iîs. Dans son trouble, il s'écria : Où est (cn français),
Voilà, mon enfinit, Pýétyiolugie dut tmtot Ouest. Le lendemain. matin, quand
il vit le soleil se lever Ad:ii s'eria ncejoie Est'(on cinti) il est.
Quand à l'étymologie du mot Suid il faudrait être bien peu versé dan os la coti-
naissance ie la angue- latine pour tte pas voir que c'est le ridical it verbe
Sutd are, Su do, Suer. Ei ii*ii le tit ord, vienttévidemmnt de Bour nu.

<* Cette année FPUniversité donnera ait concours général pour matière de
\crs. dansla classe de troisiéòmîx la deriière croisade de 1270. Croirait-on

qIu messieurs du conseil royal ont trouvé moyen de montrer letr igtoratice
da is un sujet si connu Ils firent mourir St. Louis prisonnicr des inI fdèleg,
copticus. Le conseil royal tue sait pas lhistoire de France ! Et vo;làl
hommes qui veulent présider à l'instruciion publique ! Les élèves cýélbrè-
reit cette anlerie par une lettre adressée ai corsaire. Ils fitlt un peu- rude-
ment la leço.n aux professeurs ; c'était justice."

-Une vongrégation de religieux, dit ' Uni.crs, qu'on petit appeler les B'- NE RE [ . E.N'O0U VEL L ES R FL[1C lE,- LIS -S.-
nèdictins Arméniens va ouvrir à Paris un collége national. Les latesnom:.
sont les religieM:< .Méchilaristes de Venise, ainsi appelés du nom de Mèchi- -Le Diario di Roma. diti 18 novembre. annonce que, vers les premiers
tar, leur patriarche, qui vint, il y a tn siècle. fonder, dans une des lagunes jours le ce mîois. le cardinal Patriz, vicaire-gétiéral dc Sa Sainteté, rég.ni.
voisnes du Lido.le'couvent de St.Lazare, justement célèbro par les trav aIx ré par les eaux di baptème, dans l'églisc de Ste-.:lrio in Val/ice//a. deut

et.les ptd .s .e .a .. éé israélites, Bonaventure Trevi, d'Ancune, âgé de 4-0 ans, ut. Istae Jeranan deet les pubbeuons scie«ntifique de sa membres. L'école Mfouradian . éte Conistantintople, e de IS ails.
ouverte à Padoue en 1S34, et celle dite Raphaëlian. f'Voiise en 1S36. ïrna.îcr.
C'est celle de Padoue qui va être transférée àâ Paris. Les langues qu'on y -- Une souiscripîtion -vient détre ouverte à Lyon. itour une Suvre (iui fait
étudiera seront l'arménien, le'françis. le turc, l'italien, 'anglais et l'allemaîand. honneur à l'illustre cardinal sous les auspices duquel elle s'accmpliu di-
L'aptitude remarquable de la race arménienne pour apprendre et prononcer gne ecclsimstique qui on est lînitc.eur, à la piété des Lyonnais., et mérmte

. .. .e. des fidèles <'attires diocéeses le France. qi déjà y onît pris part, il s'agit leles idimes trngers permet de croire que presque touts les élves auront c- tla fonte d'une cloche monmenttale, doît il sei fait homniae i Nottre-Daie
quis, à la fin de leur cours, une connaissance suflisante des latngtes prescri- de Fourvière, et qui, par le fini du travail et par soi poids~ (25 mil/e kil.)
tes par le règlement. Le nombre des enfants qui doivent'-'tre reçus gratui- sera supérieure -i tout ce qui petit se voir cn ce ganie dais nltiiivers chré-

tien.
tement n'est pa.e fixé ; il est proportionné aux ressources de l''tablissenn Placé au sommet d]e Iotirvièrelans in clocher construit md /hoc, prés dIllil se réserve le droit d'aamettre, tmioyennant une pension, les enîtansi iche£. sanctuaire de la Vierge, -e bourdon colossal sera pour la cité renommoc

-Nous reproduisons les piquantes révélations de E sprit public contre comme la plus religieuse du monde, une sorte de signal îe ratîiement qui rL-
unit F armée des chrétiens sous égi.c iîtéutlre de la piissaintei madone. etl'Univeriité. Le prestige de la science, dit-il, a satvé jusqu'ici lU niversite. pour les génératious futures un témoigiage des sympathies religieuses de notre

Eh bien ! PUniversité est ignorante. Nous avons déjà-jugé Peseignement époque.

supérieur. A la Sorbonne, nous v avons. trouvé le désordre et l'ignorance. -On écrit de Ro:ne, le IS novembre:
Nu plan pour tous les cour particuliers, pointddesgnrlesm e L'abbesse lieczyslawvskne a été admise avant-hier en présence du Saiit-

. , Pere. Elle était accompagnée de l'ahbé Jeionvieki, son compatriote. Lescience vaine éparpillée çà et là. P. Rillo, de la Compagnie île Jésus. avait été également appelé pour servir
A I'Ecole normale, nous y avons vu des cours ridicules. l'horreur du pré- l'interprète, car la vénérable religieuse ne parle que le polonais et le russe.

Le Saint-Père a été duloultireusemenît ému en entendant le réoit ds tortu-sent. Nous avons <lit que des professeurs avaienlt inauguré lotir cours par res atroces ili-cs en Russie, a ceux lui per.évèrent dans leur foi. "e Est-l'aveu d'une ignorance complète. Un éclectique célèbre commença ainsi il bien possible, s'est écrié le Saint-Pére. que, pendant sept -ns. vous ayez
un cours d«histoire de la philosophie grecqute à PEcole normale : P lessicurs, -tant soullert, sans que ni moi ni personne nous. oi avos été infornès !1

je ne sais ni un mot d'histoire, ni un mot de grec." Unbbese est fuée de soixante quatre attu;' Sa'fuite tIi cou vent. où l'horri-
ble Siemasko ]'avait condamnéc à tout souifir, tient dlui miracle. Malgré soitCependant une chaire d'histoire de la philosophtie grecque éta"nt venue à âge avancé, malgré l'ardente poursuite îde ses bourreaux, malgré la police et

vaquer hors de l'Ecole normaleil s'en empara. Il emprunta les cahiers qu'on lci.paysans.envoyés sur ses traces, malgré une nîeine épaisse et lute immense
avait lus devant lui, et fit voir une érudition qui-surprit tut le inonda. Mais distance, la mère Mtieczyslaw-ska a pl~ gagner la frontière et venir, martyre

do- sa foi, servir de témoignage à ceux quir outernaient encore de la pars6dequil p avait de é s'es qil ne pouvait dépsser la premiére éo- cution systemilatiqueo et des horribles cruaîtès titi gouiverni.,tmîent russe. Laqitre de la pîtilo e. qui se tomt-une à la mort de Socratc, 400 ats avant le sa ic tient elle-imeme dti prodie ; elle a le crânte enfouté
J.-C. Touts demandaient .pourquoi il s'exténîutait à faire des résumés de ré. par un coup de talon de la botte de l'évé'que apostat Siemrtnslko ;-ses pieds
sumé. Voici la raison, c'est que les cahiers île l'Ecole normale n'allaient sent gondls et tordus par les chaines qu'elle tralnnit, et son vou porte eicore

la marque de la'code ai bout de laquelle ýes bourreaux la promenaient danspas au-delà de cette époque. le lac. Elle était journellement plongée dans Feutu,. jusqua-u moment ou,
Un-autre était professeur de grammaire générale et d'anglais: de gran- la croyant sans forcesrses hourreaux la retiraient par tut crochet pour l'ame-

riire générale, il avouait uaïvement qu'il en savait peu ou point. " Que ner sur le bateau. Comme la douleur l'emripéchit île parler, elle ni'vaitque laforce île faire avec le doigt le signe qu'elle rie Ouîeuatpas à apos-
voulez-vous, dit-il, que je m'échino à apprendre la grammaire générale pour que lois on airealetdit le nogeq.2Elle ni conretit suilnpli-

200fracs armoi. Qan ilse rovai prs ntr de o ecion - trsier. Alors on la replongeait de nouvenu.u Elle dit avoir écrit line supipli-200 fratnos par mnois. Qutandl il se trouvait pris entre îles Objectiotns graves, Lite -à 1lEmpereuir pour se 7lîur Istrre l ins L' 1.nîpereuir,grase, queal Emereurpour e plaindre des tor.ures de Siemasiý,ko.L'mre,il s en retirait par une furitule très-sinple : Cela dépend du point de vie après avoir lu la lettre, la renvoye à Siensl: , qui arriva, ruge de colère,
doe l'esprit. C'était tout son hngage scientifique. Quand il expliquait .Mil_ u couivent, et, après utn torrent d'injures, il la sotîllcta avec la supplique etla fraippa ulvsae Le Saitit-Père a tcomté ltis <ces dlétails les lartieniston : " Messicurs, disait-il, ma prononciation ne vaut pas le diable." Ui eurx. Sa ais LSaint-tPr R cot tous es l' tail le darmesu
élève chargé <lu cours élémentaire enseignait à tes écoliers à prononcer le mettre par écrit le plus scrupuletsemnent possible.
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S. li. le cardinal secrétaire d'Etat était allé voir,au couvent tt Sacré-
Ccutir, la T. I. mère Micuzysla wsk, le-jour méme de son arrivée à RoIne,
le lenddmain, elle reçut la visite du S. E. le cardinal Mezzofaiti.

L'arrivée du l'empereur de Iussie avait été fixée aut 118Q dii courant, coin-
ie je vous l'aninonlçîi.s dtus. rua lettre du 1er octobre. Les nouvelles pos
turieure's apprenaient- que l'Empereur ne viendrait pas avant un mois, lors-
qu'eniliii, aujourd'hui, le bruit se répand que le Czar renonce à son voyage à
Rome. Il est probable que le couinte de l3outenicfY, minitre de Ic'lmperetr,
à Rome, muandé par lui -à Patlerimie, aura thit connaitre à son souverain la vù
ritable dispositiont des eiprits à son égard, dains la Villu- Eternelle.

Quoi qu'il e, soit, le but réel du voyage de 1'Empereur à Rome serait
d'obtenir lui-mnême directeient de Sa Sainteté une dispense pour lu mariage
d'un fils de 'a ruciiduu palatin avec la grai de-duchlleusse OIga ; il espère, un
agissant lui-nénme, emporter dassaut toutes les dillienitMs. Mais la. cour
d'Autriche a pris les devants, ; des instructions secrétes auraient été expé-
diéus an conte de Lut.uw, aihasadeurtPA tnriebe à Rome.îour pu'il eût à
s'oppoIer à la concessin de la dispenie dont il s'agi1. 1.0 prince le Metter-
iicl a dû sans doute se-mntrr trés flat pour son souverin le lhonneur
qui revenait à la ramille d'Aiutri lie de cette demande person.iellement faite
par le Czar, d'un fils de arrhidu palatin pour sa fille, la grnde-duchesse
Olga ; pour cette raison il lie pouvait ouvertement, s"opphscr à la 'demande
le PeCiiI-pere tur du Rlussie. To utefuis, le prince de i\tetternich est trop habile
homme d'Etai pour tic ps avoir p étré sur-le-chaînp les'i ItenIion- et- les
Vues de l'mpereur Nicolas et vu clirement les cotiségueies qu'aurai le
mariage-d'iu rchiduc ae a une princesse sctisinatiqune gi-coque dans la -hon-
grie, où l'oit compte plusieurs centaines du mille habitaits appurtenatt à la.
religion- grecque, et cela surtout dans un moment où tous les esprits sont tra-
vaillés par les idées île nationalité slave.

A NGLETERRr. '

-A Poccasiion -de la Conversion le M. Comin; vicatre de Ste.rMarie Mizg-
deleine, à Oxlurd. !u iAlorning-Jera/d i évèle un fait assez intéressant:

c Lors de la récnte consécration de Péglise Saint-Sauveur, à Leeds, dit-
il, on avait proposé de signer une protestation île dévoilement à P Eglise un--
glicane, avec déclaration d'aversion pour le papisme. Un grand nombre de
imlemrîbres dit clergé. prósen, la signérent. Le docteur-Pusey et ses. amis ru-
fusèrent de la signer.

c Gependant, ajoute le Iferald, ceux-là mime qui, pour nous servir le
Pexpression pittoresque de Pévèque le Landaff. empoisonnent les sources dle
l'enseigneenteu religieux et pervertissent les esprits des jeunes gens à demi-
éclaires, ceux-là conservent leurs places dhinntineur et d'influence à Oxford,
ct is' préparenit chaquejour de nouvelles victimes pour Rome."

Vicifimles heureuses, dirons-nouis, puisque la vraic lumière se mîanifeste à
elles. pour leur assurer les iiicfibles consolations de la fui et les- nisériCor
îles ihvine: !

A r.LEMAGNE
-Les misères lu protestantisme se fout senitir dans ie'royaeme de WTur-

trnberg aussi bien que dans tout le reste de l'Allemagne : partout on a recours
aux mé,e palliatifs, à la convocation de synod s na.ionaux. C'est 'dans la
suprématie épiscopale îles souverains sur la corporation évatigélique, que l'ou
trouve la cause générale etipéciale le sa désorganisation actuelle sous le rap-
port de la foi aussi bien*que la discipline. Les organes périodiquies du prottet-
tantisme allemand déclarent hautement que ce systeme, i iprudemment ad-
mis par les auteurs de la réforme, a produit avec le temps 'éT4T DosSFI-
cA-IoN dans lequel est tombée l'église qu'ils prétendaient former. Ils deman-
dunt un conséquence quîue leur église soit émancipée dé l'Etat, cu quz tout
au moins elle y obtienne une représentation stab!e. composée le minisire:
et de laïques. qui puisse servir de coniepoids à l'omnipotence île PEtat. Ce
nî 'est qu'à cette condition, disent-ils, que le souverain pour-ait continuer à
exercer îles attributions île Pauîtorité spirituIell dans ses Ltats. Quant à la
grande dissidece qui s'est établie entre le protestantisme do.gmatiquc et les
librcspenscturs, le reméde leur parait fort simple, c'est celui -d'une inut elle
tolérance, à la condition que les piétistes donneront un peu plus de carr'ére
à la raisont individuelle, et que les libr.es pcniscu-s se rapprocheront d'etix par
lin peu plus de-piété. Ces réhlexiotis sont frappantes, quanut à la situationi
ti rotesIantisme un allemîtagne ; mais elles paraisunt bien plieu concluantes

quant au reinméde quclles proposent.
NouvELLE-CA DoNtE.

Missionnaires à /c Nouvel/e- Calédonie.-On sait qua 'e Bucéphalc devait
nonduire à la Nouvelle-Calédonie M. G. Douare, évêque d'A main, et
1\11M. Rolugeyron et Viard, nmissiouinaires français, envovés par lieuvre île
la Propagation de la foi, dont le siège principal - est à'Lyon, afin Le concou-
r'ir au èdéveloppement de la civilisation et de la religion dans les iles île lO-
cétnie. 1Lc navire est arrivé le 19 décembre iS4.5 en vue de lîle, et, après
le dèbarqueimeut que suivit tui cordial accueil Les habitans d Op, les nil
sinnaires reçurent titi roi Tin Pomma la faculté d'établir la mission att village
île lIalade.

Voici comment un îles voyageurs qui accoipagnaientt les missionnaires rond
coiipte de l'en-et produit sur les indigénesu par la première messe célébrée
sur cette terre barbare, en présence du souverain et de ses sujets, dans l'cml-
placement que devait occuper le presbytère Le la mission.

" Ai roulement du taInbour, qui an nonçut le cornmencement de la messe.
il s'établit un silence imposant atut milieu île ces sauvages.habitus à expri-
lier leur étonnement par de bruyans éclats. Après l'vangile, Monscigneur

nous adressa, ai sujet de l'muvre que nous accomplissions, disait-il, en com-
inuri, unie touchante allocution, pendant Jaquelle l'attention des naturels fut
dirigée sur lui d'un air aussi religieux que s'ils avaient pu comprendre les
pieuses paroles par lesquelles le bon évoque invoquait pour eux le grâce dut'
Tut-Puissant.

- En ce moment, du reste, naturels de Bailale,'matelots et'officiers fran-
çais, mi-'ssrtinaires, tous semblaient également pénétrés de ce qu'il' y-avait
Le solennel dants cette première célébration de la messe sur une terre où le
nom de Dieu était encore ignorée.

' Les travaux d'étaLblissement des missionnairesse firent dans les premiers
jours île janvier, et l'inauguratiou en eut lieu avec la même touchante solen-
niité.

L'"uvre de la Pr opagation le la foi paraît d'autant plus facile à y ac-:
complir, que ces peuplades- sembient' *n'avoir aucun culte, pa'méme de
croyances un peu positives; le respect dû'aux morts est le seul- sentiment
religieu:< auquel ils ne soient pas étrangér.'z."

cHI ,N.E,
-Le catholicisme a fait d'heureux progrès"en Chine depuis cinq s. Mgr'

Miguel Calderon, de l'ordre des dominicains espagnols qui sont en mission
dans la province de Fît-Kiuti, ·évéque coadjutiteur dit vicaire apostolique de
cette missionra'écrit ai procureur de son ordre une lettre qui ne laisse pas
I'être consolante pour-les fdles. •

• Il y a cinq ans, loin d'aîvoir dus églises, les notuveatux apôtres de la Chie
étaient obligés de -se cacher pour se soustraire a ux persécutions ; aujoud'h ui;-
au contraire, leur existence est publique et ils sont en grande vénération ; ils
ont élevé çà et là îles temples qu'une grande foule de convertis de tout âge
et des deux sexes re:npIissent journellemeht et publiiluemeñt.- Le pieux-~'
vêque avoue au'il n'a jaim:is été plus ériti que depuis qu'il célèbre les saints
mystères au milieu de ces populationsqui chantent avec tant de joie les louan-
ges -du Très-H-Iaut.
, Ces manifestations ne sont jamais troublées ni par les infidèles ni par les
mandarins. Il y a quelque toms, un mandarin parcourait la ville de Fogat
durant la nuit ; un agent de la sécurité publique attira son attention sur ;e
chant des chrétiens (lui résonnait duns le silenc e. " Le chant des chrétiens
est très-harmonieux, - répondit le mandarin."

En d'autres provinces les missions n'ont pas eu encore des résultats aussi
satisfaisans ; on empêche les réunions publiques ; toutefois les. persécutions
ont cessé, et chacun peut exercer chez lui le culte que bon-lui semble.

N O U'V E LL E S P O L I T 1 Q IJ ES'
.c .:4 ciano

La 'Gizeneè officielle contiént de nombreusés nomaination et promonutio7::
dans Il milice di Hlaut-Canada.

Les journaux angliis de Montr&al piblie'nt un ordre général par lequél
Son Excellence -Padministieur du gouvernenient comptant sur la loyauté
et le zèle de toutes les classes des sujets de Sa Majesté, invite.les officiers
commandant les différents bataillons de la milice du Bas-Canada, à profiter
de la cessation des afflaires qui a lieu dans cette saison de l'année, pour met-
tre incessamment leurs bataillons reipectifs sur le meilleur pied que le permet
l'état actuel de la loi.

Cet ordre généial est a'&coinpagné de certaines instructions àd:x officiers
commandant des batailrons'ou des Cbnipàgnies, etleui énjoint de se confor-
ier strictement aux disposiions de la sectior. 5 de l'ordonnance de la lère

atné de Sa Majest. à laquelle il n'a jamais été donté suite; mais qui a
été remise en vigueur par un acte de la dernière session de'la léudihature.
Voici cette section d'après laquel' on >-remiar4lnera que tout officier ou ser-
gent de milice est en mni temps officier île paix.- Canadien.

ITA Lt E
-A la datà du 11, de novembre l'empereur Nicilas était toujours à la

,ville Olivazza, près le Palerme. vivant dains ine retraite absolue, et ne vou.-
lant être conîsithéré que comnm ne -général Ronanff. "Il n'a pas reçu'1e
.corps diplomatquie étranger, dit une lettre, et s'est refusù aux honneurs et'à
toutes les fétes qu'on lui offrait. Le prince Albert de Prusse et cinq à six
p'ersonnts -sont seuls admis à sa table. Les soiréCes s'écoulent paisiblement
SObivazzasi vives distracteiîns. - On se réunit dans le salon de l'impéra-
tice, Ot sont in ités qîuelquefois le prince Partauia, le duc de Serra di Falco
et le marquis de Forcella.-

" Dans la journée, le czar fiit des promenades à cheval ou en voiture
a>ec le roi des Deuix-Siciles ; il porte ordinairement un <oc ou une redingote
n11a aire avec les épaulettes de général. Il travaille souvent avec le cointe de-
Nessclrode, soit muiuistre des aires trangres.

" Le 10, P*empiereur a invité le roi Fdrdinand à déjcûner i börd du bati-
ment à v-apeur le Kamiscîaka.'. il s'y est trouvé le preii'e? iec sa fille, ha
grande-duchesse Ola, pour faire unreptionesolennelle à son royal hôte.
Le roi, accompaginé dela comtesse d'Avqtuil, s'y est rendu dans la yole roy-
ale, et a été salué, à son arrivée, par la mîîuîique du bàtimncit. Le czar, en
uniforme de cuirassier, atteidaiý le roi au ihaut le h'escalier île tribord dans'
tpo attitude mnilitaire, et .tenant la main à la visière de soi casque. Lorsque
le roi eut inonité l'escalier, il Pa embrassé avec effusion.

: S. M. l'impératrice a affecté 600 onces par- mois'(7,O00 fr.) au sou-
lagement des pauvres' de Palerme.- Cette'somnie sera distribuée par une
C'omiission que préside le duc de Serra di Falco."



MÊLANGlS RELIGIEUX. SCI PNTIQUES, POLITIQUES ET LITTÊRAIRES

ES PAGNE .,
97faires d'Espagne.--On signale de Madrid les tristes expédiens ii laide

desquels le cabinet Narvaez veut faiire triompher les eandidats i Ilpopulaires
qu'il préòette aux sut'rages d.c- électeurs ; candidats choisis, sans exception-
parmi les employés du gou vernemet, les iitaires cin neivité. es l
politiques, les initendans, etc. Des agens de confiance onît eté enIvoyés dans
les provinces pour doint plus deforceû l'aètion des autorités et aux tI'avauIx
électoraux. On ie sait ce que cela veut dire. Le gouîveraeinet eslpagnol
s'inspire à merveille des. conseils, de l'exemple di nôtre et il e aura potî
failli un très-long teims à la Péninsule pour hrriver - cette loycuté du svys
tème représentatif qui. grâce atux amitieuxet aux intrigans des révolutions.
n'est que la mystification la plus complète. Mais qu'elle se cosole a cet
égard, comme sur les autres incidtens de F'rbitraire ministériel ; ui'elle se
console comme ces malheureux qui languissett dans les cat-lcots oul dais
Pexil: Narvaez tie vient-il pas d'être fait duc ie Valence, aveu exemption
de tout droit fiscal? - N'est-ce pans lù. en.ciet, dit le Clanior pullico. une
récompense nationale qui doit porter la joie att ceur di peuple entier?''

P RO VIc Es-RHÉNAN ES.
-- Lesjornaux allemands nous annoncent qu'un grand nonmbre d'",rrcs-

tations ont étè faites.à Posen dains la matinée du S de ce mois. L'autorité
militaire avait déployê in appareil menaçant, et des patrouilles sil!onnaient
les rues dans toutes les directions. Il s'agit. assure-t-on. de la découverte
d'un complot communiste et politique -a la lois, les conjerés s-ettînt propose
pour but le réi talissemnent de la nationalité polonaise aussi biei que la réali-
sation des utopies socialistes. Les individus arrêtés sont en majeure partie
des ouvriers il y- a cependant aussi qtelques personnes coipronises dans
la bourgeoisie.

Des visites domiciliaires ont été faites chez quelques habitans aisés, et no-
taniieni chez un libraire. dont 'arrestation a caus tine vive senîsation dans
toute la ville. La police a également fait ce nonbreuses tcaptues dans les
campaognes voisines ; en attendant qufe cette alliire s'éc!aircisse, les prisons
regorgent de prévenus.

-On lit dans 1 Impartial de Smyrie du 2S cetobre
Un épouvantable incendie vient de 1rlonger la ville des Dardanelles

dans la consternatioi. Le feu s'est déclaré le 23, a onze heures du matin'
dans une maison greccque, et, alinienté par ttn Vetnt du nord d 'uie extrre
viu\enee, il s'est répandu dan's plusieurs directions.

- Toutes les maisons grecques,. à l'exception de quarinte, toutes celles les
Juifs, à l'exception d'une seule, quarante maisons turques, soixante-dix armié-
iiennes, beaucoup de magasins et un grand nombre de boutiques, la sy-nngo-

gcîe et deux mosquées ont été la proie des iamncs. L'église grecqluie et
Péglise armtnienne ont été sauvées comme par miracle, grâce au courage et
au dévoûient de plusieurs Grecs et Arniâiens."

QO Uv E LL-z ÊT.ÂSDe.
Les ànglais àla Nouvelle-Zélande.--On a des avis de la Nouvelle-Zü-

lande, plus récens que ceux qui ont annoncé uie première défaite des trou-
pes anglaises dans une attaque dirigée contre le camp du chef Heki. Depuis
lors, les Anglais ont réussi à trainer des canons sur uine montagne qui domi-
ne le canii,~et les indigènes ont profité de la nuit pour se retirer et abandon-
ner leurs retranchemens. iaîtres des retrancletnens.lesAnolis ou rasé le fort

Les journaux de Sidney disent que lc corps du capitaine Grant, reste entre
ies cains des inudigènes, a été par eux rôti et nangé. Ils auraient égale-

ment rôti et mangé un soldat du 9 9e régiment, fait prisonnier et mis au feu
encore vivant. mais d'autres lettres dénitentent ces faits.

Encore un grand incendie-Le New-York Express du 15 décenb. dernier
contient les détails d'un incendie des plus désastreux qui avait éclaté la-
vzni.veille. pendant la nuit, à Sagg--iarbor, comté de SufTolk (New-Ynrk).
Le feu prit, vers 9 heures, dans une maison en bois ; le vent souillait alois
avec violence : les flammes gagnèrent en peu d'inîstans cent niaisons (d-ut-
tres rapports disent cent soixante-dix) qui furent entièremtent consurnées.
At nombre des édifices détruitsse trouvent la Banque clu comté de Suriiolk
et deux hôtels. La perte en maisons seulement est évaluée de 100 à
$150,000. celle en iarchandises ne petit étre encore connue. Le fen a ra-
vagé le quartier du commerce et porté uit coup dont la cité ne se relèvera
pas de sitôt. Cet incendie est, pour Sagg-Harbor, aussi 'désastreux que l'a
è.té celui de Pittsburg.

-11 s'est fait une crôe d'eau des plus considérables dans la rivière duKen-
nebec dans le mois de novembre dernier: les plus anciens liabitans ne se
rappejlent pas avoir vu l'eau monter si haut qu'elle a fait cette année. Les

apaves étaient inondées,:les quais à quatre ou cinq pieds sous l'eau, les anvi-
res dans le port s'amarraient dais la rue et aux maisons de btrictues ou d'imîî-
menses trains de bois étaient charriés par milliers par la rapidité des eaux.
. A uguste, les ceux ont emporté un moulin à scie, dont la perte est évaluée

à $50,000. A Sandy liver tous les polits ont été entrairs. A Gardiner,
l'eau a envahi plusieurs tiagasins dont toutes les marchandises ont chariées t
un moulin a été enitrainé à Freepart et un attire à Saccarappia.

Extrait de la Gazette des Opelousas.

L E Fe AT ReCIDE
.Valentin de Sergines n'-'vait encore que qjuinze ans quîand il per'-

dit sa nièri', (lnge de piéî,t( do uceur, qui lie regretta de la vie
qfuc son chlit r 'Vitletinti. Qu'Iîl Inuit-il devenir avecu un (lurautòrcde feu,
et titi pière t no bon, trop flible pour ce fils unique ? Les principes
de relinion que madam:ne det Serginesuenait :ssave <. 'inuh1 iuer dans
h. . Va liiin avaient. touicihé son fils an inonîcît de su pr-
mière to:imunion : depuis. mloi±n, de la maison paternelle pnur finir
ses ('îtits. le paivre enfuît daVit sucé, avec le venin lie 1rrélîgioir,
i_- passiuilis les un il UsutoltIII'Qs,

.de S rnu tnné tint il l' avuit plus de pirent nuptès
de lui. et de'iiîîîi (le vivre scul, pive dle soit unique etinmllut, le porta à
rep' îfrd on ils. C'est le. ce Imoetint que commenc: ent re M. de
Sg s et Valminun vie pleine d orages. A veuglJ' par sa ten-

drCsL!. cb oit père voulait que son fils fut heureux, et pour criu,il lo
jetia ldans le tourbilloni dCe la boune Mge. Mais lu bonne coi-
h)nie in'était point ce qu'il falhiit à Vîlentin. Si elle est souvent le
Iîyer de penehnis vicieux. elle cnche iu moins ces tinimes penehats
sous dk-s biensnlees qui gélent le vice sns ptudetir ; aussi Vtlentin
s 'loignlla t-il de.tses nueieIis ims pour se liert uvec des liberîinîs dut
les scaidhleux écaris n'atvaiieit que trop éclaté. Ces pécleiurs hardis
et superbes te se countaenî pj:5 dileI mlia!, ils sen vantnîtienlt
et 'e ri t s'inîiniient s'éloever uu-.de:ssuIs des choses hu-
maitîes par le ieéprs de toutes les lois. M. de S ies, après navoir
pnussé la humt jusq'i la faiblessn, exaspéré enfin par les criiiiii lles
Cxtlavagainces le sn fils, hti li: les scènes d'autant plus violente,
que. comie tous les genls Ihibles. i te sortait de soi caractère <lue
pour entrer dans des Colères frénétiques.

Valetit niitaî soli père : il tie tenait plus aux sentiments lon-
iêtesl que par cet tunour filial. Cependani irrité <le trouver un obsta-
ele à i dos passions qu'il lie voulait pas combattre, il sista iisolei-
ment aux ordres (le _M. de Surgines, et finit par quitter la nuaison
notirielle pour trouver ei Amnérique la triste liberté de mal raire.
'Cote filite irril. encore l volère dle dL ti rgines ; il répéta cent
fois qu'il tait trop licureux d' tre débarrassé d'un si mauvais aujet.
Un mois après, il <hercha des exituses la.conduite de son fils.... Il
<tai ::iyj un,.- . il cat pcut-dire fa/lu fermer les yeux s«r de sembiubles
couîrenes. Six mois lt- s' tnint pas écoulés. qie M. de Ser giltes,
oubliant les honteux garemenuts e ulentiti, s'itteidrissait ci se
rappelant sa tendresse filitile, son esprit, su grâce, et finit par pleurer
nom iemet son absence.

. . besoin d'aimer et d'étrc aimé rendait Pisolement insupportable
a M. le Surgines il fint pas se décider â forimer de mnivenu
liens, et se manri; n ue vetive (le trente tns, dont il eut iii fi.s. Cet
on fnitI, qu'on n'osai t esrer-, fut reçut nvec (les transports die joie, et
le bonheur revint animiîer le château de Sergines, où s'était fuit le
murmgia*'e.

Ce calme ne rut pas long :Valent in reparut t octt-û-coup sur la
scène, et son pèl e le reçut avec la tendresse la p lus vivc, l'oubli le
plus absolu du passé. Cependant le retour de cet enfant pr'odigte,
tout en comlbln: les vrextid iti bon vieillard, vint le frpper au ecSur
d'un tr.dt acéré. Quel changement dans Valeitin ! Quoi ! c'est là
ce jeuîne homme à la noble tou-tire, aitix traits régliers, tui teit
plein de fraicheur ? Oui, le voilà tel que li ditiche l'a fuit, vieux a
vingt-enq uns, les joues pâles, haves, les yeux é teints et la démarche
inc-ertaine. 'Valentin, en revoyant soi père, ressentit une joie putre
qui vint unimter un tinstant ses iregards. Et coumnent son cSur grlacé
ne se serait-il pas réchauffé Cin su irouivuit pressé sur ce cieur. ptter-
nel, foyer d'un éternel aiour I Mais lorsque M. de Sergitirs fit put
de son niîntoge a Valentitn, mais lorsqu'il lti présenta sa femme et
son enfant nouveau-né, l'expression la plus terrible vint assombrir la
Fi.r, de Valentin. Au lieu de s'approcher de sa belle-mère qui
vient a lui avec un empressement amical, il se recule, et dli : ' Si
j'iis su, madame,que cette maison fût devenue celle d'une étran-
gère, je nc m'y setais pas priésené.-P>ourquoi, répondit madame
dle Sergines. mon cher fils traite-t-il l'étrangère celle qui uime
déjà et qui désirait ardatment .son retour ?--Vous, vous désiriez
mion retour 1 Une narátre craint le fils de soi mtari. et votus mei
haïssez--Lorsque tu coinnnîtras mon excellente Sophie, tu lui ren-
drus jtistice. Reste avec niis, mon Valentin, et juge par toi-mmeéie
les vertus de ma femme. Regarde moon peti t Ernest, il a tes traits

et [e i-'ei csi que plus cher. Sois son ami et soni protecteur ,eir,
vois-tu, je m-'ei irni bientôt, je suis -ieux ; mais toi. tu scras uit autro
mi mêne 1,our >rotécgr la veuve et 'orphehn. Pauvre petit ! cm-
bra3se-le donc, il te sottrit.

Les brns croisés et Pair ficrouche, Valentin regarda Penfnt cri
bratilant la tête : " Voilà donc celui que vous tme prelflrez 1 s'écria-t-il
-Que dis-tun ?-La vérité.-Monî fils, veux-tu donte liter ina mort
par cet injuste soupçon ? .Ist-ce toi qui peux douter de ma tendresCi



M]L.NG1~S ~ISL!&!MUX,SCIENTWIQUES, P'LITIUES iT LITTERAIRES.

Vlentin, reste atiprès dle ton VieuX 1ère, et tu verrus s'il e'aime n-'
core.--'e res an. --i 'lour

Oui, il rsna sous le toit paternel, ce fils ingrat ; minas ce lut por

prnt er la deslutin. Il <issr'uint ave pnn sa naiinoe coitiC d di l

inocents, et les prevenances de s: bell- nr e purent ainicre it

anatutiret jamlou.Tutcloîs l'ex'ecllaniter fnuididu,.thlèle îla morale evangé
lique,ne cessa de lhire liu bien celui qui hi dteintt: elle poussi il

stibliiiité du la clhrité rteutrnelle jusqui vnuloir conu-arle v:alei-

lin k l'arimer : ccar. lenmsait-elle, sr huine cs fn crimOn don il Prui que
Jic dlime:on ime.C'est ainsi que se vengent leschrétiens.06 blu'ellu
est belle, cette vungennce pleine de uîiniîiorhd et dle justice

Maiis héis ! ecs nobles etïurts v'irent éh;uer n latru ls panssint
dùclhaîées die Vaeintiin. Non se.lement il i>rrait sitl f·rènr, rais

il regrettait lu potion dle Ctfloriune dont il serait trustr c nl la niîrt de

son pere. [,a cupidli ouvre hi poirtu n tots l's 1' rt; s il un est uit,
afTreux, tpouvantable. qui gerniwî idains le siin dle V:rlenti. Un srir
qut l'enfint. abandonné Irr un: bonne inruente, dortnmit dans son
berecuu, loin de ses -p:runts, et dles oiesix, ui soup:ient dans

u lieu nartfes un ineOs:re se glirsc <lins l:s ti-nèhres un raiinan-t
conime Satai lorsrqu'il veut surprendire l'itnici:ene ; il .'ipprch

diu berceau, et lai, sm in frut rile c-touiille lA t ind-e victime. l.'ime
.de l'eunînt, oui n''vnit fui qu'efiliurr la terre, su trouve tout-à-coup
dans l'e scin diu Père célese et les cris de sun agonie se changent
ced 1:antiques dl'a llvtgressu.

Valentin s'enit,î. poursunvi par d'lorribles remords. N'a-t-il point
%vu ? n'a-t-il point lfissé d'indices le sa présen:e ? Il trnmble. il

écote le silence rè-ne partout. et ce silence l'efïraie. Bientôt des

cris déchirants fOnt retentir le rîbtenu. Ah ! ce sont ceux d'une
inère : eniendez-vouis,m me is parct du f'ond de ses entrailles h
Ils montent sûrement vers le ciil pour lui denander vengeînre. Et
ces ùmsssentents sourdsiet cette voix ttrnbn te, ci qui est-.ul ?
c'es celle iu vieillard, ieurant sur la enduvre de l'enfïnt de sa
vieillesse. Vuieotin se t'oable. il se retire à l'endroit le plus Obscur

de sa chambe ; il s'efIraie du brui de sa respirntoo qi va peutrtre
le trantir : sani sang est gace, sa paflei:- mortelle..... Cette puleur,
comment lexpliquera-t-il ?.. car un vient, un P 'ipelle,.on npprnche'.

Où peutil fuir ? Fuirt ? mais sa fuée le déclarerit enupable. Il faut
reter, paraître et pnyer d'riudace ; il le faudrait sais doute, mais los
jinhos di criminl plient soius lui. Enfin la porte s'ouvre, des tomes.
tiques s'%inncent vers X ntiii, en crinnt :' "Ienftînt est mort, mort
subitement. i\ ndne est sairs conniaiseane ;CInsuiur désesperé
court du Lieceaut d [rnust r'i sa feni ne expirantu, et sa tètc semble
égarée. Il vous appelle : t'rntz, viriez.''

Valentin fait un cfïiort, et sort ina Cilrent de sa clinire, com..-
me un homme que lon mùni nut suppliie, et qui n'n- plus que la ré-
signia tion dîe la stupeur et ilu dlésespoir.

Aussitôt que: son père l'pernit, il se le te dans ses bras avec îles
. sanlnts dchi ra nts, ' Ils sont morts, ncrs uis deux ! dit-il. Vnlei-

ri, vois cet ange, vors sa malheureuse mère sans vie, sns mouve-

ment : ah ! si tr 'aimes,souhite que la rnort me réuniss ni eux.
Ga...... tic te ifûchIC pas, ion Valentin. je les aninais. Va. crIse
un tombeau pour nnus trois, lM seulument, mes douleurs s'endortni-
runt.' - A continuer.

V A R I T É.
Pommes de terre.-Vitor Paluet a fait part dernièrement à l'académie- des

sciences de 'aris d'un procédé fort simple et d'une application facile, qi'il'a
lui. mîîème emli!oyé. I. laisse ressuver à lair les pommes de terre nouvellement
arrachées, puis il prend île la chaux vive en, poudre, à laquelle il ajoute tu,
quart de suice lcemlîeninc et de charbon de bois pilé; il répand ce mélange sur
les tubercules, les soipoudrant comme des poissons qu'on veut fire frire. Cet-
te Opérationl peu couteuwc a a-rèté le déveluoppeme'nt de la maladie dans les
poaes de terre attaquées, et a prévenu le mal, quant à celles qui étaient res-
tues samtes.

51. le docteur Vnricts, de Bruxelles, indique le remède suiviant, qui consiste
à placer pendant 18 un 20 minutes les tubercules dans Un four chaufrl: à 61_
ou 65 degrés I èaumur. SO cet. ; ue eau noiratre et fétide s'échappe par ce

wen; la partie attaquée se dessèclie et devient brune; elle n'a pis aucutine
action: et on l'enlève facilement avant la cuisson. M.. Variets trouve que les

pommes de terie malades qui ont suhi cette prépnratiou sont meilleures que les
bonnes pom mes île terre en teins commun,.

Il est à obsecrer touitefis qu'il ne fant pas laverles tubercules ivnnt de les
oumettre à l'action de la chaleur. Dini ce ca-la anirêne serait inévitable.

-On a déjà paIrl bien souvent dan les jounim les projets de per ce
mentide l'isthme de l'amn pour y étnir un c"a, et utn anile, p u.bliùéi
y a tuequues mais par le Jotrn! des pDélns, fiirnit espérer qu'une compa-

M iiie française rlulait se meure - la tête de cette vaste entreprise. - Cependant
in"t'en a plus été question depuis cete épotqu, et il parait minintenranit qu'il
se forme en Angleterre une compagnie puissante pour exécuter cetue vast

entreprise et rnur ci (birc profiter exclusivement la Grande-Bretagne. Un

niHéer ang!is de gnie est arrivé à Londres, au commenc.em t du moi
du septembre, avec les travaux complets pour le percement de cet isthme. Il

s eut . àressé a plusieurs banquiers inHuens de Londres qui se .ot formé

cn comité pour prendreC connaissance de ses plans, de ses détails estimatifs

ele., et ce comia a dû se réunir ces jours-ci afn de hâter la conclusion de

cette ahire. - Li - compagnie qui se formernit, pour l'exécitipn de ce canal

,talliernit îne ligne de paquehots à-vapeur entre un des ports d'Angleterre

Pl Chgres, tanlis qu'une autre ligne de steamers ferait le trajet du côté de

'Oréan lacinue ent. eisthme de Panama, le Chili c toute la côte da

'A nirique du Sud dans cet hémisphère.
icyprn.-Mêhémet-Ali, après s'être assuré du peu d'abondance des ré-

cultes an Egypte, vient de rendre un décret qui prohibe la sortie de-toutes les

enrées nécessaires àla vie. Un avis au econmerce, conçu dans ce sens, a

été publié oficiellement le 22 octobre.

]aUtEAU DE L'ADJUDANT GÉNtRAL DE MILIcE,

ORDRES GÉNÉnAl, . Montréal, 6janvier IS46.

SON EXCELLENCE PAdministrateur du Gouvernementayant été informé
que plusieurs Omciers de ilice dont les nominations ont été dûment pu-
bhées n'ont pas encore reçu Ieurs commissions, il li a plu d'ordonner aux
Odiciers commandants des corps, de fournir immédiatement des listes de tels
Ofiiciers dans Pordre de leur nominatione spécifiant avec toute la piécision
nossible la date de chaque nomination,

Par ordre,
A. GUGY,

Col. et Adjd. Gén.

BUREAU DES PERTES DE 183'-S.S, .BAS-CANADA
Gardc-robe de lPAssembléc Législative.

Alontréal, 22 décembre 1S4.5.
AVIS PUBLIC est par le présent donné que les Commissaires nommég

pour s'enquérir les pertes sonuTerres par les sujets de Sa Majesté, pendant
les troubles du Eis-Canadac.n 1S37-3S, et de celles qui en provier.neut et en
résultent, siègent journellement dans le Garde-robe de lAssemblée Lègisla-
tive, en cetecité, depuis 10 -heures A. M. jusqu'à 3 heures P. I.

Toutes les réclamations devront être par écrit et adresées comme suit : à
j. C. BART H E, Ecuyer. Secrétaire de la Commission.

Par ordre
J. G. BARTHE,

Sec. Com.'sur- les Pertes.
SA être insâré deux rois par semaine dlans tous les journaux publics du

Bas-Canada. jusqu'à nouvel ordre. -0 décembre.
- - o- -- - .

A VIS AUX INSTITUT EURS.
A VENDRE,

LE PETIT ABRnGt Dr, GOGRAPHIE ET D'HISTOMRE DU cANAD -,

suivi de NjVotions sur-la Grammaire ./) .gaie et sur l'Jrithmétigu:-F M -
5 shellings la douzaine ; G deniers en déiail.-S'adresser au Burenu des M f.-
LANGES ou a P'EvtCIl:.

A t.'i UAE DEs

ECOLES CI-I RETIENNES ET AUTRES, -
A CINQ PAR'CENT,

.Mfeilleur marché que parle- ailleurs,

L ESSoussigriés viennent encore de reduirc les prix de leurs Livres à l'uî.
ge des .coler i devient inutile pour eux d'en fourmir de nouveau une _lise
avec prix, exposes qu'ils sont d'Ei TRîDURE ENcoRF. LES-PEix DE jour EN
iounu ils s'engagent a les vendre dl CiNQP.R CENT, e1ttUR wa-
cité QUe PARToUr AiLLEURS. POUR ARGENT COMPTANT.

E. R. FA BR E & Oie.
Rue St. Vincent, No. 3,

6 novembre 1S45.



MiLANGES RELIGiLUN, SCIENTIFIQUESrPOLITIQUESET LITTÉRAIRES,

AGENCE D'ORNEMENS ET 013JETS D'.uCLiSE.

-A ioNTREAL, CIIEz LES SEUnS CtISES (IIOPITAL-GÈNÈîAL )

A QUÉBEC MM. J. ET O. CariLuziE, RUE S-TE. FAmuîIîL.r., No. 9.

A NEw-Yoru. 't J. C. RoinLàr nD. RUE BEAvEn. No. 32.

ME~SS r EURS LES CURES apprendront sans doute avec ll.isir que
dans le but ic faciliter leur choix et dl'acceléer -expedition de leurs coi-
mandes, les Danes dle PlHôpital Général viennent d'accorder î Soutssignt,.
leur puissante entremise auprès titi Clergé de ce Diocèse.

Les doutes qu'on nurait pu entretenir, lors d'une annonce précédlente ai
sujet des précicu.t avan7tages Ic cette nouvelle voie dlimportation d'objets
d'église, ne peuvent mainquer dle dis pari iître pujourd'hui, en présence de la
reconmniandation et it concours Lie l'Etblissemenît si respectable qui veut
bien devenir interm édiaire des ordres a remettre au Soussigné.

Dans l'exécution des objets désirés, les fabricants stititnebîeront spéciale-
ment â la nouveauté dcs dessilis, à la bonne qualité et »artout aux basprix
qlui ont déjà signalé les divers oriemeins livrés nu.clerg tics Etats-Unis et
de ce pays.

Pour PLUS ANMPLES DúTAILS. les u. du ClerEéo voudront bien sandres-
ser à lIOPITAL-GENERA L où sont mis en vente, quelques orieniens
dont le ho goût rie peut manquer de pîaire et d'obteinir de nouvelles coi-
maIdes.

0N V trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DRa-P D-OR ET D'ARGENT.
SATINS DE DIVERSES COULEURS.
D.MAS BROCIÉ iR OU .I\GENST.
ORFROIS DE D-\LNATIQUES

CiAPES.

-DE PLUS-
CRoIN DE CHASUULES ASSORTIES,
ETOLES P.SORALES

_sua o.uus B.ANC, VERT. VIOLET, CiuAMOISI ET NOin.
CROCIt OiR OU ARGENT AvEC oR SANS cOULEURS.
GLAADS DE D.LMATIQUES ET D'ETOLES.
'RA NYCES ET G-\LONS OR FIN

SOIE JAUNE ET BL-NCIE.

Il est important d'observer que le but de Pagence acceptés parles DAMES
DE L'HOPITAL-GrNERAL n étant que de conceitrer les ordres de ce
diocèse , les articles livrés a leur établissement seront tois portés aucpri.r
de laffacture orig-inale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préfére.

N. B. Les orncmrens quion voudra eiin-confectionner en ce pay. se-
;ont importés au compJct des étofes. galons et fran-gs nécss::free et conféis-
zi on le désire. aux talenîs si connus des Det ES DE .'LHOPITA.r. -CyNnaAL.

J. C. ROBILLAIRD. 32. Beaer St.
Necw- York.

.- ...... --- o - - . -

A T E L I E P D E RE IEUR. -

CHAPELEAU & LAMOTHE.
REM ERCI ENT sincérement les Messieursdu CLERGÉ et le PUIBLIC

en général île l'encouragerment qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GABn1Er ,faisant face à
la rue STE. THrLRtsE à qcMuelue pas de leur ancienne demeure.

-- ET-

ILS ont Ylhonneur de prévenir les Messieurs du CLERGÉ, le, MA R-
CHANDS, les'INSTITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MA-

ASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRERES le la Docrni-
.a CîIIRuTENE et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

- AUSSI:
Irs sont prêts à exécuter toutes RELIURES de LivREs suivant les ordres

qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer tut PAR-
tAG E des OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Montrcai, .19 juin 1S-4-5.

A CE BUREAU ET CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES

ET MARCHANDS DE CETTE VILLE,

iE CLEENDRIER POiR 18 
Prix E I la grosse ; R schîellinigs la douzaine.

7 Novemb-e 1S15.

P R O S P l C T U S
D E Lj.

P'UBI.CATIONil 1,ilr T NOUVF.fLL

CARTE GEOCRA PH IQUE
Du

CANADA
E.T DES PROVINCES ADJA CENTES. &c

JOStE1 UOtCT ttTTE, P. A. G.

LE SOiSSIGNE ait pris dep orangemens pur la publien-ation (le Ir
Nouvelle Carte ci-dessus ntioiine, dtii-e soumettre t piilic le Pro.r
occlus suiivanit:

.PLgRNEMi:-r coIvtincuI de l'utilitu et de limportrnec dInc Nouvelje
Carte de la Provime dit Canada. démontrant la multipliLi:6 et l·é1eridue leC
amniliortlions locales qui ont iiarqu lavaîinement du Pys dtns le cours des
dernières quinze almiées, I'A UTr er, depuis l'union ldes Ptrovinces li igns î
du I aut-Cannda, s'est laboriuseent occup dLIu reinvouellemntt, do la ri'-
vision et cIe 1amuélioratioi de sa Carit des Colonies de l'A mériquei B3ritan-
nique du Norl, public.a Lonvd iln 1 S30.

La Cairte. tnsi améli.orée, contient .nn ýceient .u neru fidèle uit
CANA DA).-UNymais embensse us- une exacte délinünt.tion gågaphique dews
Provinces du Nouveau -Brnswick.. de la Noivelle- de 1erreneuve
et de P[sle du Prince Edouard, avec en outre une giraide section eLs, lai:
imitrophIes. et la lign de i division etre les deux Plavs, telle qi'tatlblie par

le Traité de Wasintton ri 1S-2.
Elle comprend de plius, sur titne êzlielle détachiéecette section des Domni

ies Britanniqucs qui se trouvent entre les Oéanns Attiqe et Piacilique.
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mlers Poinires. hisani voir les déc(î-
vertes les pus récentes et le rusIltat dIes rehrlhes q u i ont cui lieni to <te
partie des régions iretiques. et compilurenanIit CI iméie tenis le Territoire do
POrégonî.

Dans ses détajil, la Ca rte contient une dlinntion scrIIpIleiise des dlivi-
stons et subdivisions actuelles dIui Ca nada en Districts.Comiîé, ' j
t Townships ses organisations mtunicipales et judici.ijres les nomits et lo-

calités des Paroisses t les Villes et Vililgs ; Cannux et Chemlins de Fer.
Clhcmins pavés ci Bois et :Macad.amisés.distinîgunnîlt les Rouies et les Burenix
de Poste. non-seuileieit du Canada ninis a ssi dCs Provinces voi.sines.

Le tout. couché sur une pr-jection géographique, et sur une échelle de
14. milles .au pouce, formera une Carte de sept pieds.sur quatre (7 .

Dans la conîstruction dle sa Carte- l'AUrTuin a apporté le pls grlnd soin
et la pluismnnde attentionet lans sa coipilation.n cii recours âdes document
dont Pexactituide et Iautioirité tie laisseint aucun doute ; et dont une por-
lion consiarle a été récieillie par lui-même à de grands travaux et d'a-
près les tilnoriitions persoi nulles qu'il a puisées le sourcos güenralemt
otlicielles et a thentt

L'A UTEUR ose croire que dnaprès Potat amélioré dc la Province et f'U-
nion récente. la publication d'une telle Carte serait deui intérêt iiportaint et
uitile au Public ; iais connaissant la graileur et le coût île lentreprise, jl a
supplié l·ajle de la Législature Coloniale, et prend nia j ntenanut la liberté de
solliciter l'encoirneemet Ibéral et le patronnge du lic. sais lesqiels il
ne pourrait espérer île pouvoir accomplir la tâclie qu'il est sur le point d'oit-
t re rre n d re.

La Carite sern gravée par les meilleurs A ristes soit dVA igieterre nou les
:Etats-Uijs.

Le prix île la Carte sern, aux Souscripteurs, de £2 ]0s. ci Ceuilles-ou
£3 montée sur toile et rouleaux..

Les Messieurs (le la ca mngne qui désirentso.use.ire pourront le fairLe par
ettre, port-franc, adressâc à Montréal.

ROBERT W. S. MACKAY
Libraire, NMo. t 15, rite i\otrc-Drtnr.

Le Clergé, les maitres dle.poste ou autres résidant dans le pays qui proctu
ront dix souscriptions et qui r.épondcont pour le .uérnie iombrie, recevront rune
copie le cette Carte, exempte de totute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNA L.
LEs MTLANGS se publient deux fois ln scoine,le Mardiet-e tendir-

Le prix del'abonnement, payale d'avance, est le QUAT. PFas-rn s pour
Pannée, et CiNQ mASTIEs par la poste. . On ne reçoit point d'abtne t
pour moins de six mois. Les abonres qui veulent cesser du souscrire i u
Journal,doiventenden ner avis in mois vani'expirntiondecuirnnnemei

ON s'abonne au l iBureau tidi Journal, rite St. Denis, .à Montréal, et chez
MNI. FA3RE et LEPRorroslibrnires dîe cette ville.
Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous. lre.insertion, 2s. GA

Chaque insertion sub.,uenteî. 7..
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3.. 1 i.
Chnque i isertion subséquen te, I0d.
Aui-dlessusde lix lignes, Ire. insertion parligrie, .
Chaqucinsertion subséquente, t ii.

PnorItriT n JANVIER VINET, Tn.PTRE.


